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l'xlromilé (jua rautre, un pt-u iri'f^nilicr. Chrysalide larilfnniil iti

caplivilô, comnit' la précédonlc

La chenille parait du commencenieiil de si-ptenibrc à la lin (rdclnbic,

minant les feuilles de Prunellier. Les ('dosions onl eu lieu, en capti-

vité, du ^1 juin au 10 juillet. Elle semble avoir deuv éclosions; des

mines vides et déjà très vieilles ont en effet été observées en juillet,

elles ne pouvaient provenir de l'apparition d'automne, il devait donc

y avoir eu une éclosion de chenilles (luelquc temps auparavant. Elle

est répandiR^ dans toute la région autour de Vannes, cependant elle

semlde a\oir des préférences pour les lieux un peu ond^ragi-s, pour le

côté nord des haies.

Sa mine, au début, est en ligne contourni'e, irrégulière, tantôt plus

étroite, tantôt plus large, aux deux tiers remplie par les excréments;

puis cette galerie, toujours irrégulière et sinueuse, parfois se déroule

dans la feuille, d'autres fois et le plus situvent se replie sur elle-même,

mais linit l(Uijours par une plage irrégulière un peu élargie, n'ayant au-

cunement la forme arrondie de la plaque blanche de iiliiijicolclln. Elle se

distingu(^ d'ailleurs de celhvci par beaucoup d'autres détails. Notam-

ment la galerie initiale de plmjkolella est toujours d'un noir vif, celle

de spiiwsella, lorsqu'elle se dessèche, parait d'un violacé pâle, et, dans

la petite plage terminale, les excréments sont disposés en ligne irrégu-

lière, se recoupant ou s'éparpillant.

Complètement dillerente des deux espèces du Prtuiellier : d'abord

par la position de la bande avant le milieu et par la frange divisée

en deux parties ; ensuite elle se distingue immédiatement de N. prune-

tonim par la couleur de la télé, roussàtre au lieu d'être noire, et l'ab-

sence de toute teinte dorée au bord interne près de la base, et de pln-

fjicolella par l'absence de teinte pourpre sur l'aile. Appai'tient au groupe

de rubivora \Vk., arcuatella H.-S., etc.

La mine et la chenille sont d'ailleurs abs(duraent ditl'érentes de celles

des deux autres espèces du Prunellier, qui sont assez connues pour qu'il

ne soit pas nécessaire de noter ici les difïérences.

Description de deux espèces nouvelles de Lépidoptères algériens

par Ch. Oberthur.

C'est en dressant l'inventaire des Lépidoptères algériens connus

\ers 187') que nous commeneàraes la publication de nos études d'En-
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lomoloijie. Sous tenions à conserver aux entomologistes français imc

situation supérieure dans la connaissance de la faune de notre colonie

algérienne, ainsi que les Anglais ont toujours su la garder pour la

faune de leurs colonies de l'Inde et de l'Afrique australe.

Aussi, toujours soucieux de ne pas nous laisser devancer par

autrui, avons-nous plusieurs fois, dans les livraisons successives des

Eludes précitées, décrit et figuré des espèces nouvelles ou intéres-

santes de Papillons d'Algérie.

Maintenant nous préparons la publication d'un Catalogue illustré.

que nous nous proposons d'établir aussi complet que possible et résu-

mant toutes les découvertes réalisées jusqu'ici, des Lépidoptères de la

côte de Barbarie. Afin d'ajouter aux documents que nous possédions

déjà un contingent de quelque importance, nous avons fait explorer

entomologiquement, au cours de l'année 1907, de mai à novembre, des

localités diverses de l'Ouest et de l'Est algérien. Nous avons obtenu

plusieurs espèces nouvelles très remarquables. En attendant qu'elles

soient figurées dans le Catalogue en préparation, nous comptons les

décrire au fur et à mesure que nous croirons avoir acquis la certitude

qu'elles sont inédites.

Emydia (Coscinia Po-welli. nov. sp. —Plusieurs exemplaires

des deux sexes ont été obtenus à Sebdou, en septembre 1907, par

M. Harold Powell, à qui nous sommes heureux de dédier cette

Arctiide.

La chenille vit en mai sur les Graminées; suivant l'expression très

appropriée de M. Powell, elle estive et se transforme en chrysalide,

un mois avant d'éclore.

La nouvelle Emydia parait très variable ; c'est une espèce plus frêle

et plus délicate que cribrwii et grainmica [slriata) dont elle est voi-

sine; elle a, comme ses deux congénères, les ailes allongées et les infé-

rieures plus larges que les supérieures.

Le 6 dont je considère la forme comme spécifiquement typique, a

en dessus comme en dessous, les ailes d'un gris "uni; les inférieures

étant, en dessus, d'un ton plus foncé que les supérieures, tandis qu'en

dessous, ce sont les supérieures qui sont plus foncées et les infé-

l'ieures plus claires; les antennes sont très finement pectinées; la tête

est jaune; le collier est manjué de deux petits points noirs et on voit

un autre petit point noir sur chaque épaulette; l'abdomen est jaune,

finement annelé de noir ; les pattes sont très fines et de couleur gris

jaunâtre. La frange des ailes est plus claire que le fond; eu dessus, le

bord antérieur des ailes supérieures e'st marqué d'un trait noir vif:'
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cil dessous, le bord aiikTifUi' des iulï'riciirt'S est liuoiiicnt liséré do

jiiimàti'c. Uc's points noirs 1res lins sonl saupoudrés en lifïncs droites

ou brisées sur le disque dos ailes supérieure;^.

La ? a les ailes supérieures plus pointues; elles sont blanches eji

dessus. a\ec le bord costal très finement liséré de noir vif; quelques

points noirs extrêmement petits sont répandus sur le milieu des ailes;

les inférieures sont d'un gris noirâtre, avec la frange blanche . Kn

dessous, les supérieures sont d'un blanc jaunâtre avec un large et

long nuage grisâtre sur le milieu; les inférieures sont gris clair. La

léle et le thorax sont blancs avec les mêmes points noirs que chez

le d; l'abdomen est jaune en dessus avec des points noirs cl blan-

cliâtres siu" le dessous. Les antennes sont tihformes, très Unes et

noires: les pattes <oï\\ gris jaunâtre.

E. (Coscinia) Powelli \ar. j Haroldi, nov. —Les ailes supé-

rieures blanches en dessus, aveco lignes de points noirs descendant du

hord costal au bord inférieur, disposées comme suit : la première dans

l'espace basilaiie ; la seconde et la 3^ coudées, dans l'espace médian ; la 4"

droite dans l'espace subterminal et la 5*' le long du bord terminal. Il

y a un point noir i)rès la base et un autre entre les 1''' et 2*^ ligues,

lîien que les ailes supérieures soient blanches en dessus, elles sont

en dessous plus foncées que les inférieures qui sonl noires en dessus.

Sesiasuprema, nov. sp. —Presque aussi granch^ que loifjni'defor-

)iiis :'. —Ailes supérieures, en dessus, entièrement d'un rouge carminé

\ if, avec le bord costal et le bord terminal noir d'acier ; la bordure noire

étant plus large depuis l'apex jusqu'à l'angle interne, que le long de

la côte. Un point noir disco-cellulaire vif et assez épais; les inférieures

hyalines, bordées de noir avec les nervures noires et le trait cellulain^

triangulaire plus épais vers le bord costal ; la fi'ange longue et d'un

noir brillant; les antennes et la tète, le corps et les pattes noirs; les

épaulettes ou ptérygodes rouges; l'anneau abdominal médian rouge en

dessus; mais le dessous de l'abdomen entièrement rouge, depuis le

haut de cet anneau abdominal jusqu'un jx'u avant l'extrémité anale

(]ui est noire. I^a Sraùi Lalunjei ç Ch. Obthr (réunie à tort à onjx-

nforum, par Slgr) a aussi le dessous de rabdomcn rouge, mais

jusqu'à et y compris l'extrémité anale.

En dessous, les ailes supérieures sont saupoudrées d'écaillés noires

pas très serrées, de façon (jue la couleur rouge du dessus transparait.

Décrite d'après une superbe ç prise à Land)èze (province de Cons-

lantine\ en mai lfl07.


